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Journée des malades
Journée de la musique

Yehudi Menuhin: «Pour moi,
c'est la musique qui se trouve
être l'aide la plus directe».
Photo Y. D.

La Journée des malades
sera célébrée le dimanche
4 mars 1990 dans toute la
suisse comme une Journée
de la musique, sur le thème:

musique, communication,

vie.
La musique possède des
vertus curatives, nous
l'avons tous éprouvé. Et la
science nous donne raison
sur ce point. C'est la musique

qui, dans les heures
tristes, est à même de nous
réconforter et de nous rendre

courage, un phénomène

plus évident encore en
cas de maladie.
Le Comité central de la
Journée des malades qui
regroupe 17 organisations
de la santé publique, lance
un appel à toutes les sociétés

de musique, à tous les

groupes de musique ou de
chant, pour qu'ils viennent
jouer et chanter en ce
dimanche 4 mars 1990 dans
les hôpitaux, les homes ou
au domicile des malades,
afin de leur donner un peu
de ce plaisir de la musique
et de leur apporter courage
et réconfort.

JOURNÉE

DES
MALADES

Appel de

Yehudi Menuhin,
violoniste et
chef d'orchestre,
Londres

Lors de la Journée des
malades, les souhaits que
nous serions portés à faire
sont inspirés par des
sentiments multiples que nous
pourrions résumer ainsi:

que les personnes directer
ment concernées sachent
que nous partageons leurs
souffrances,

que leurs proches ne se
sentent pas isolés,

que le personnel soignant
ait force et courage,

que ceux qui guérissent
apprennent la sagesse,

que les bien-portants agissent

avec clairvoyance.

Tous ceux qui apportent
leur contribution à cette
Journée ne peuvent mieux
le faire qu'en faisant appel
à leurs propres ressources
intérieures. Pour moi,
depuis que je suis en mesure
de penser, c'est la musique
qui se trouve être l'aide la
plus directe. Pour moi,
mais aussi pour beaucoup
d'autres que j'ai connus,
ou dont on m'a parlé, la
musique permet de
retrouver espoir et courage
et de reprendre pied parmi

les méandres de la vie.
Le corps et l'âme sont un
tout, la musique exalte
l'esprit et celui-ci, à son
tour, entraîne le corps,
l'aidant de façon mystérieuse

à guérir.

Le principal message de la
musique - celle dont je
parle - est l'harmonie,
même si elle passe parfois
par les dissonances,
l'harmonie, c'est-à-dire la
consonance, prise dans un
sens général, contient une
force curative. Sinon,
comment un Beethoven
presque sourd, aurait-il pu
tout au long de ses années
de souffrances nous donner

une musique si
profonde et consolante malgré

tout? Pensons également

à Bartok, atteint
l'une leucémie inguérissable,

ou bien à Schubert, ou
Schumann. Brahms également

trouva un réconfort
dans l'expression musicale.

Son «Requiem
allemand» date en partie des
années qui ont suivi la
mort de sa mère. «Heureux

ceux qui pleurent car
ils seront consolés»...
paroles tirées de la Bible. Ou
bien «leurs œuvres les
suivent» comme dans le
«Jedermann» de l'écrivain
autrichien Hugo von Hof-
mannsthal.

Pour revenir à notre époque,

rappelons-nous le
violoniste Itzak Perlman:
une partie de son corps est
clouée sur un fauteuil
roulant, mais son âme est
libre. Pianistes aveugles,
chefs d'orchestre partiellement

paralysés, ils sont
nombreux ceux que l'on
pourrait citer en exemple.

Efforçons-nous donc, non
seulement aujourd'hui,
mais à l'avenir, de rechercher

avant tout l'harmonie,

d'aimer notre
prochain, d'aider dans la force

de nos moyens, d'être
une force positive dans
nos pensées et nos paroles.
Oreilles et cœur ouverts à
l'écoute intérieure, en
paix avec les autres ainsi
qu'avec soi-même.

Bon nombre de nos maladies

ont pour cause une
vie trépidante, une chasse
au succès, le stress. Du
matin au soir notre temps
est pris par nos diverses
obligations et activités. En
nous organisant mieux,
nous pourrions récupérer
le temps perdu que nous
transformerions en heures
de détente afin de vivre
plus sainement et
harmonieusement. Commençons

donc - aussi prosaïque

que cela paraisse - par
préparer nos repas et,
pour terminer, par la
lecture de quelques belles pages

ou par l'écoute de la
musique.
La musique est une sorte
de méditation qui nous
met en communication
avec l'infini, l'insondable,
effaçant les frontières du
temps et de l'espace. Et
même si écouter ou jouer
la musique demande une
grande concentration, elle
nous donne un sentiment
de liberté.
Ne dites pas «mais je ne
suis pas musicien!»
Essayez donc d'écouter les
bruissements de la nature :

le chant d'un oiseau, le
bourdonnement d'une
abeille, et même le rire
d'un petit enfant. La
musique est harmonie. Que
chacun de nous tende à
cette harmonie!

Yehudi Menuhin
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